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stANCE DU 2~ NOVEMBRE 1860. 867 

6" r~ la part de la Société d'Horticulture ct ù'Arboricullure de 
la Côte-d'Or : 

Bulletin de cette Société, 1859. 

'i" En échange du Bulletin de la Société : 
Linnœo, JoU1·nal {uer die Botanik, t. XIV, livr. 6. 
Flm·a oder allgemeine hotanische Zeitung, 1860, 1er semestre. 
Bolunische Zeitung, 1860, 1er S!'mestre. 
Journal de la Société impériale et centtal e d' Horticulttœe, octobre 1860. 
Bulletin de la Société impériale zoologique · d'.4cclimatation, octo-

bre 1860. 
L'Institut, novembre 1860, deux numét·os. 

M. Gustave Maugin fait â Ja Société la coi1Jmunication suivante 

SUR QU~LQUES FAITS DE TÉRATOLOGII:: VÉGÉTALE, pm· li. C.:ustawe l'ti,"Ufa:OW. 

La tl'ifolialion anomale a déjà été l'objet de communications faites à la 
Société botanique (1); les exemples cités précédemment se rapportent l'un 
au Lonicera Xylosteum cultivé, l'autre au Lonicera cltinensis. Aujourd'hui 
il s'agit de la trjfoJiation du _ Syt·inga vulgm·is (Lilas-commun). Les pieds 
ayant foumi cette monstruosité sont plantés, depuis longnes années sans doute, 
dans un petit enclos dépendant de l'hflpital Saint-touis ct servant de jardin 
particulier aux internes en médecine. <.;ctte portion de terrain, de 4 à 5 mètres 
de large sur 15 mètres de long envit·on, esl close du côté de la cour par un 
tt·eillage doublé d'une haie, du côté nord-est où se trouve un quinconce de 
Tilleuls par un simple treillage, au sud-ouest elle est close par un mur de 2m, 50 
environ de hauteur, enfin la quatrième face est formée par un mur de 2m ,50 de 
hauteur pendant les trois quarts de la longueur, et vers la cour pat· le pignou 
d'un bâtiment ;, un seul étage. Pres(rue tout ce teiTain est planté de buissons 
de l-ilas et de Noisetiers, assez touffus pour empêcher l'herbe de croître sous 
leur ombt·e. J'ai remantué les exemples de trifoliation dans la partie située 
pt·ès de la com et à l'ombre du bâtiment, je n'ai pu arriver à en découvrir sm· 
les autres pieds, enfin je ne l'ai rencontrée que sur des rameaux de l'année, et 
n'ai pu en retrouver des traces sur les vieux troncs. Presque tous ces rameaux 
étaient des rejets sortant diœctement de terre au pied des vieilles souches, ct 
on les rencontrait \:à ct là, un, deux ou trois au[wès de quelques-uns, mais 
non pas de tous les arbustes. 

Le genre de culture adopté pour le Lilas 11t le changement annuel des 
Internes n'ont pas laissé subsistet· de ces branches ni de ces rejets assez long~ 

(1) Vc•yez le Bulletin, l. V, l'• 759; ell. VI, p. 397. 
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868 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

temps pom· me permettre de Yoir ~e déH·Ioppet· les bourgeons placés 11 l'ais­
selle de chacune des feuilles ternres . .Je n'ai pu <lue rrcueillir les c1uelqucs 
échantillons, en mamais état, que je dépose sur le bureau de la Société. Les 
bourgeons nés à l"aisselle drs feuilles tcmées ont la même apparrncc que ccnx 
placés à l'aisselle des feuilles opposées, ct il est probable qu'ils s'épanouiraient 
tons aussi aisément; mais, d'nue part, donneraient-ils nais~ance lt des rame<ml> 
trifoliés? d'autre part, si l'on éclatait quelfjn'un dP ces rejets, ou si l'on bontn­
rait, grell'ait, ou marcottait quelqu'une de ces brandtes, la trifoliation persis­
terait-elle et persisterait-elle aussi bien tlaus tl'autres ronditions de l.crrain t't 
d'insolation que dans celles où je l'ai observée'! 

Dans la même portion des jardins de l'hôpital Saint-Louis, existait un Sureau 
(Sambucus mcemosa) qui dc\'ail être assez âgé ct a\<lit une singulière physio­
nomie : il était tordu sm lui-même depuis la ba!ic, :!l présentait dans ses 
rameaux, ses bourgeons, ses corymbes de fleurs, les plus singuliers phéno­
mènes d'aplatissement et de sontlme. 11 était planté contre le mur snd-C'~t 1t 
2 mètres du pignon du bâtiment, ct à 1. mètre d'un tonneau d'anosagc 
presque toujours rempli d'can. Je n'ai pu en sauver que les mauvais échan­
tillons que je soumets tt la Société; il Mait pourri, il a été cassé et a disparu. 
,u. :Uamezin, actuellement interne à l'hôpital Lariboisière, a\ ait, pendant sou 
séjour à l'hôpital Saiut-I.ouis, pris <Jnelques notes au sujet de cet arbre 
curieux, ct m'avait promis d'en faire profitl!r la Société botanÎlfUC. J'espère 
IJUC ce rappel stimulera son courage ct qu'il voudra bien un jour nous faire 
part {le ses observations, qui ont l'avantage ct le mérite d'avoir été continuées 
pemlant nue année t•ntière. 

Voici maintenant deux anomalies du mème genre: il s'agit, dans le premier 
cas, d'une Pàquerettc (/Jcllis pe1'c1mis) double, c'est-à-dire dont tous les !leu­
rous ont été, par la culture, développés cu languettes. Celle plante est, cu cel 
état, habituellement cultivée dans les jardins; elle l'est, entre autres, dans le 
jardin de Douai que j'ai déjà cité à propos d'exemples de lloraison intempes­
tive (1). Dernièrement, dans l'angle le plus insolé de tout le jardin, puisttue sa 
bissectrice serait presque exactement dirigée du nord au sud, le nord étant 
au sommet de l'angle, jt~ remarquai, au milieu d'une bordure formée de ces 
Pâquerettes, une tête prolifère. I.e temps était beau, je la laissai sm pied, 
espérant pouvoir I'observet· 1t loisir; j'avais compté sans la \'Oraeité d'url 
limaçon attardé ({Ui une belle nuit vint rouget· la hampe 1lc ma l'â<JUerctte, 
en lit trois morceaux, ruina mon espoir, ct dép:tra l'échantillon que je 
destinais 1t la Société botanirJnc. 

Au-dessus des Pâ<Jnerettcs dont il s'agit, est un l'oirier en espalier lt haule 
tige, appuyé au mur qui fait face an &ud-ma·st. C<·t arbre, dit Poire­
monslru~use dans la langue des horticultenrs, ct qt~i réellement produit de 

(t) \"oyez le Bulletin, f, VI, p. 465. 
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fort beaux fruits, a cette année enfanté un véritable monstre. C'est une poire 
prolifère, une poil'C fJUi en porte une autre enchâssée dans la première comme 
1111 œuf dans un coquetier. L'on distingue parfaitement la première floraison 
qui a noué, ainsi que le développement de la deuxième floraison entre les 
~épales dn calice fJUÏ formaient la couronne de la première poire, deuxième 
floraison qui a noué, elle aussi, et s'est développée en se sondant intimement 
avec la poire de pt·emière floraison. Voici cette poire telle que je l'ai recurillie; 
mais il me paraîtt·ait curieu,;, d'une part, de la mouler à cause de l'étrangeté 
de sa f01·me, d'autre part, de la disséquer afin de se rendre compte du rapport 
des tissus des deux poires; malheureusement c'est à de plus habiles qnr je suis 
obligé d'abandonner cc travail et ces recherches. 

M. Decaisne dit qu'il n'est pas très rare de rencontrer des po.res 
anomales semblables à celle que vient de présenter M. Maugin, ct 
que Duhamel en a figuré un exemple . 

.\f. Duchartre présente ]es observations suivantes : 

L'intéressante communication lJUc vient de faire i\J. Mangin me rappelle un 
fait assez curieux que j'ai eu occasion d'observer cette année. ;u. le docteur 
Aubé a bien Youlu me remettre une prolification de l,oirier fort remarquable, 
parce que l'axe y avait pris un développement extrëme relatirrment à crlui de 
la portion charnue. Cet axe étaitun ''igonrenx rameau qui sc prolongeait lon­
guement au delà du fruit, et sur les deux tiers de la circonférence duquel un 
renfletucnt charnu, haut et épais d'enriron 15 millimètres, était tout cc qui 
représentait le fruit proprement dit. torsquc cette singulière monstruosité 
m'a été remise, cette poire rudimentaire était déjà blette, et l'état de son tissn 
ne me permettait pas de méconnaître en elle J'analogue fort réduit du fmit 
ordinaire du Poirier. Toutes les poires prolifères q11e j'ai vues ou tlont j'ai lu 
la description étaient des fruits bien caractéris~s par leur configuration, que 
surmontait un rameau plus ou moins d(~veloppé sortant de leur œil ou ombilic; 
au contraire, celle que j'ai l'honneur de signaler;, la Société pourrait être 
décrite comme un fur! rameau sm un point duquel s'était produit un faible 
renflement chamu qui n'en embrassait pas même toute la circonfét·cnce, de 
telle sorte q uc, du côté où manquait cc renllement, le rameau se montrait 
parfaitement continu. C'était donc le rameau qui constituait ici la formation 
principale, tandis ()UC, dans la presque universalité des cas, c'est le contraire 
lJUi a lien. 

M. ~loquin-Tandon dit : 

Qu'il a observé, sur une poit·e, une monstruosité encore plus remarquable. 
Dans cc cas, (jtli lui a été commm1iqné par i\1. Pernolet, ingénieur, de l'œil de 
la poire-miTe sortait une denxi1\11Je poire, tri•s irrégulière, ct de la deuxième 
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poire une troisième dont les lobes caliciuaux étaient foliacés. M. i\loquin­
Tandon ajoute que ces modifications tératologiques sont parfois très fréquentes 
sur un même individu; il a vu notamment, au jardin de l'hôpital militaire de 
Toulouse, nn Figuier qui portait des figues superposées, en (JUelque sorte 
prolifères. A la vérité, il s'agissait là d'nue inOorcscence et non plus d'un fruit. 

M .. J. Gay fait remarquer que les poires prolifùt·es otli·ent une 
certaine analogie avec la pomme dite de Saint- Valery, qui, fig·urée 
déjà par J. Bauhin, a été rlécrite par Willdenow, en 1i9!'l, sous le 
nom de Pirus dioica. Seulement, dans la pomme de Saint-Valery, 
le second verticille carpellaire est inclus dans le premier, et l'on ne 
peut constater la monstruosité qu'en comptant sur la coupe le 
nombre des loges. 

Plusieurs membres rappellent que, chez le Pommier de Saint­
Valery, les étamines avortent, et rJu'il y a non pas addition, mais 
transformation d'un verticille floral. 

1\L Ad. Brongniart demande à M. Maugin s'il a trouvé à la fois des 
feuilles ternées et des feuilles opposées sur les branches de Lilas 
dont il a présenté des échantillons à la Soci1~té. 

M. Maugin répond que cela était fort rare. 
M. Brongniart ajoute qu'il a vu, sur une Scabieuse, les paires de 

feuilles se transformer graduellement en verticilles ternaires, pm· 
Je dédoublement de plus en plus profond d'une drs deux feuille~ 

opposées. 
M. Decaisne dit que la variété monstrueuse de Sureau pn:sen!.t:e 

par M. i\Jaug·in se maintient quand on la multiplie pat bouture:-. 

M. Gubler fait à la Société les communications suivantes : 

FASCIATION Dll CYTJSUS LABUR.YUftf, AVEC INFLORESCE:'\CE ACHOGI~NE ET FLORAIROI\ 

AUTO~!NA.LE, P"'' Il .. 4.tlolpbe {.:UIU,Eil. 

1\1. Camot possède à Presles près La Ferté-Aleps, commune de Cerny 
(Seine-et-Oise), deux curiosités ,·égétalcs appartenant an genre CytiSlls. L'une 
11ous offre un exemple du dédoublement d'un hybride en ses deux espèces 
originelles; je reux parler d'un arbre portant it la fois les feuilles et les Ocurs 
du Cytisus Adami, ainsi que celles des Cytisus Labumum et pw·pw·eus (]Hi 

lui ont donné naissance par le moyen de la greffe. 
A la demande de 1\1. Carnot, M. JJecaisne a rédigé autrefois une note sur 

cet arbre composé; il i'lcrait ;\ ùôsircr que les réflexions de notre savant prr­
sidenl fussent consignées dans le Bulletin de la Soriété. ]'our ma part, jt! mc 
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